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I1 ressort d’essais i92 vitro que le mycélium non protégé du P. fycopevsici peut demeurer viabIe 
plusieurs semaines dans un sol non stérile. Sa survie paraît peu influencée par la teneur en eau 
du sol. Mais c’est essentiellement dans les racines infectées que le champignon se maintient dans 
le sol. Dans des conditions proches des conditions naturelles, le P. lycopersici paraît subsister 
beaucou 3 mieux dans les petites racines à lésions brunes que dans les racines B formations liegeuses 
caractéristiques. 

J 

INTRODUCTION / ’  

I“ 
Sous une culture intensive et en l’absence de désinfection du sol, la densité d’inoculum du 

Pyreiaochaeta lyco9evsici s’accroît d’année en année, phénomène qui conduit 8. une augmentation 
I parallèle des dégâts causés ,aux racines. Cette accumulation progressive des propagules infectieuses 
implique qu’elles sont capables de se conserver dans le sol pendant de longues périodes : jusqu’h 
5 ans,selon TERMOHLEN (1962). On sait encore mal sous quelle forme le champignon subsiste el. 
quels facteurs favorisent ou contrarient sa survie. BESRI (1970) a abordé ce problème. Récemment, 
HARRANGER (1975) a étudié en détail les processus de dégradation du mycélium dans le sol. Nous 
nous proposons d‘apporter quelques compléments à ces recherches en décrivant les expériences 
qui suivent. 
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MAT~RIEI, ET M~THODES 

Nous utilisons comme substrat pour le mycélium des carrés de I cm de côté découpés dans 
un fin grillage de nylon, déposés dans des boîtes de Petri. Après autoclavage des boîtes, la 
solution de Knop glucosée stérile est versée sur les carrés de nylon de faGon à les recouvrir légère- 
ment. Chacun de ces supports est ensemencé avec un explantat de culture de P. lycopersici. 
Les boîtes sont maintenues à l’étuve à 24oC jusqu’à évaporation du milieu. Elles sont ensuite laissées 
3 semaines à la température du laboratoire. Les carrés sont alors déposés dans des boîtes de Petri 
contenant de la terre tamisée provenant d’une parcelle maraîchère, e t  recouverts par une couche 
de terre d’épaisseur équivalente. Les teneurs en eau de chaque bolte, ajustées par pesée, sont 
contrôlées tout au long de l’expérience. 

Les racines de tomate autoclavées constituent un substrat plus naturel. Des morceaux de 
racines de 1,5 à 2 mm de diamètre, autoclavés dans des tubes de Roux, sont ensemencés avec le 
P. lycopersici et  incubés à 24oC pendant 3 semaines. L’eau des tubes est ensuite vidée. Les racines 
sont utilisées une fois sèches, quelques semaines plus tard : elles sont enfouies dans de la terre 
tamisée de teneur en eau contrôlée, dans des boîtes de Petri ou dans des pots de verre. 

Nous avons enfin utilisé des racines naturellement infectées choisies sur des tomates prélevées 
dans la zone maraîchère située au nord de Beyrouth. Les échantillons. après lavage et séchage 

’ à l’air, ont été triés e t  nous avons fait un lot de racines présentant des manchons bruns et un lot 
de racines liégeuses. Ces racines, coupées en morceaux d‘environ 3 cm, ont été introduites dans 
des sacs en voile de nylon à mailles fines à raison de 4 par sac. Les sacs ont été enfouis entre IO 
e t  20 cm de profondeur dans des pots de 30 cm de diamètre contenant de la terre prélevée dans une 
parcelle de tomates. Les pots sont demeurés à l’extérieur pendant tout l’essai. Des tomates y ont 
été semées quelques semaines après l’enfouissement des sacs. Elles ont été arrachées au moment 
du premier prélèvement. En dehors de cette période oÙ des arrosages réguliers ont été effectués, 
les pots ont été soumis aux précipitations atmosphériques naturelles. 

En fin d‘expérience, après désinfection à l’hypochlorite de sodium, les carrés de nylon sont 
partagés chacun en 4 morceaux, e t  les racines sont découpées en fragments de 3 mm de long. 
Ces substrats sont déposés sur un milieu à la Pomme de terre acidifié (100 mg/l d’acide citrique), 
additionné de streptomycine (30 mg/l). Les colonies de P. lycopersici sont comptées après 8 jours 
d’incubation à 24OC. 

R&SUI,TATS 

Temperature pendant l’essai 

20% 28OC I 
10 

25 

65,O (54-75) 8,s ( 3-17) 
95,s (77-100) 25,O (10-47) 

95,O (88-99) 90,O (81-96) 
83,3 (62-95) 37,5 (‘lYY0)” 



TABLEAU 2 

Comervation d u  P. lycopersici d a w  des raci+aes de tornate autoclavées eitfouies d a m  de la terre. Les 
qaornbres représentent les pourcentages de thalles o b t e w s  à+arti+# de fragments de raciiaes m i s  e n  
culture I vzois E t  2 s o i s  a @ %  le début de Z’essai (intervalles de confiance au seuil 5 p. IOD 
entre parenthèses). 

Comervation of P. lycopersici in autoclaved tomato roots dug  in soil. The  figures represent the +er- 
centages of tlzalli obtained froin root fragments ilzcubated I and 2 wzontl~s after tJ6e beginniizg 
of tJze trial (confidence intervals at 5 p. IOO level between brackets). 
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Durke 
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(%I 24°C 30°C 

I- 

40 
(saturé) 

l 2  20 

1 

2 

Durée 
d’enfouissement 0 (1) 3 112 5 112 8 9 1/2 

i /  (en mois) 

e. 75,O 50,O 37,5 37,5 48,l 

b 100 66,7 50,O 50,O 64,1 

a 38,1 12,2 921 020 1,3 
Racines (26-50) (6-20) (4-20) (0-9) 

b 100 32,O 23,9 020 3,4 

J* 

Racines (64-85) (41-59) (26-49) (26-49) (36-59) 
brunes - 
- 

liégeuses - 

12 

37,7 
(27-50) 

50,3 

2,6 
(1-9) 

6,s 

94,7 
(83-99) 

(90-100) 
98,3 

100 

81,7 
(70-91) 

78,ti 
(63-90) 

91,7 
(81-97) 

81,O 
(65-92) 

86,7 
(75-94) 

78,6 
(63-90) 
. 58,3 
(45-70) 

41,0 
(26-58) 

3 3 3  
(22-46) 

89,O 
(72-96) 

(50-75) 
63,3 

87,5 
(73-95) 

31,7 
(21-45) 

42,9 
(27-59) 

(11-32) 
20,o 
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Dans les idcines de tomate autoclavées, le champignon se conserve d’autant mieux que la 
température est plus fraîche et que le sol est plus sec. Cependant, I fragment sur 5 contient encore 
du mycélium vivant au bout de 2 mois, dans le cas le moins favorable (tabl. 2). 

La durée de survie du P. Zycopersici dans des organes naturellement infectés cst variable 
selon la nature des racines prélevées. La quantité de colonies fournies par des racines présentant 
le symptôme e manchons bruns )) décroît très lentement : au bout d’un an, elle représente encore 
la moitié du total obtenu le jour du début de l’expérience (tabl. 3). Le champignon disparaît au 
contraire rapidement des (( racines liégeuses )) : on n’obtient pratiquement plus de thalles au bout 
de 7 à 8 mois. 

DISCUSSION 

Notre methode d’étude du mycélium libre présente l’avantage d’exiger peu de manipulations 
et d’introduire dans le sol des thalles étalés à la surface d’un support inerte plut& que des pelotons 
mycéliens plus ou moins épais. Cependant nous sommes loin de reproduire les conditions naturelles. 
D’autre part, notre notation du mycélium survivant est moins précise que la méthode des suspen- 
sions-dilutions d’HARRANGER (197.5). Elle nous permet néanEoins d’affirmer que le mycélium 
de P. ZycoPersici peut survivre plusieurs semaines à l’état libre dans un sol non stérile. Ceci est 
en accord avec les observations de BESRI (1970) qui retrouvele P. Zyco$evsici dans près de la moitié 
des isolements réalisés à partir d’agrégats mycéliens enterrés pendant 18 semaines. La capacité 
de survie notée par HARRANGER (1975) paraît bien moindre, mais cet auteur signale que l’isolat 
utilisé dans ses essais produit très peu de chlamydospores. I1 paraît vraisemblable que la conserva- 
tion du P. Zycopersici à I’état libre est liée & la faculté, variable selon les isolats, de former des 
chlamydospores. Dans nos essais, la disparition précoce du champignon dans un sol à faible teneur 
en eau maintenu à 28OC pourrait être due à la forte dessiccation résultant de ce traitement. Dans 
les racines de tomate autoclavées, le mycélium résiste, étant mieux protégé. 

Des teneurs élevées en eau dans le sol influent peu sur la conservation du P. Zycopevsici, ce 
qui est conforme aux observations que nous avons pu faire sur le terrain. 

Dans des conditions proches des conditions naturelles, le P. Zycopevsici subsiste apparemment 
mieux dans les racines brunes que dans les organes fortement subérifiés. On observe pourtant à 
la surface des racines liégeuses (plus rarement sur les racines brunes) des amas mycéliens occupant 
compltkement l’intérieur de cellules dont ils ont pris la forme. Ces N microsclérotes )) ont deja été 
mentionnés par WILHELM, NELSON et FORD (1969), et  étudiés au microscope électronique par 
WHITE e t  SCOTT (1973). Ces formations, B structure peu différenciée, sont-elles réellement des 
organes de conservation ou traduisent-elles une réaction du champignon des mécanismes de 
défense de la plante? WHITE e t  SCOTT (1973) rencontrent aussi ces microsclérotes dans des cultures 
in vitro de certains isolats. Ils supposent qu’ils ont une capacité de survie élevée. Nous pouvons 
cependant rapprocher nos résultats d’observations analogues faites par ALAEOUVETTE (commu- 
nication personnelle) à propos du P?zowzo$sis sclerotioides du Concombre : ce champignon est beau- 
coup plus difficile à isoler des portions de racines contenant des microsclérotes que des parties 
présentant seulement des symptômes diffus de brunissement. 

CONCLUSION 

I 

Le maintien du P. lycofievsici dans le sol paraît assuré surtout par les racines infectées présen- 
tant le symptôme (( manchons bruns n. Ces racines, toujours de faible diamètre, restent générale- 
ment dans la terre au moment de l’arrachage des tomates à la fin de la culture. La survie du mycé- 
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lium à Eta t  libre semble possible mais, étant donné l'inaptitude du P. lycofievsici à la vie sapro- 
phytique, il paraît peu probable qu'il se trouve naturellement sous cette forme. 

Le rôle des hôtes alternatifs cultivés (Cucurbitacées, Haricot) ou sauvages ne doit pas non 
plus être négligé. 
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SUMTVIARY 

ABOUT SOME TRIALS CONCERNING 
PYRENOCHAETA LYCOPERSICI SURVIVAI, I N  SOIL 

19% vitro study shows that free mycelium of Pyrenoclaeta lyco9ersici can remain viable several 
weeks in a non sterile soil. Its survival seems rather independent of soil moisture. But it is essen- 
tially in infected roots that  the fungus survives in soil. I n  conditions approximating to  the natural 
ones, P. Zycofiersici seems to  subsist much better in small roots with brown lesions than in charac- 
teristic corky roots with microsclerotia. 
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